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.JOURNAL HEBDOMADAIRE
ON TRAITE A FORFAIT.

Cette année, grâce ilquelques amateurs aidés
pal' un subside de l'Administration commu­
nale et grâce au dévouement de plusieurs
jeunes gens de la ville, nous avons eu un
carrousel assez brillant; il faut plutôt dire
deux carrousels, car samedi dernier à quatre
heures, seize cavaliers se sont déjà disputé
.deux brides et une paire d'éperons; mais
les principaux prix étaient réservés pour
le dimanche à deux heures, Suivant l'ancienne
coutume, l'insCril)tion se faisait à Mon idée;
trente deux cava iers ont répondu à l'appel de
la commission' et vers deux heures et demie,
SUl' la Grand'Place commençait la lutte entre
deux rangées compactes de curieux.
Nous avons regretté de ne plus voir dans la

commission installée sur le kiosque les anciens
membres sans lesquels, nous semblait-il, aucun
carrousel n'était possible; mais les vieux s'en
vont et doivent-être remplacés par les jeunes.
Nous avons à signaler deux innovations

heureuses 'qui ont eu pour .effet d'abréger la
longueur de la lutte. D'abord, l'installation de
deux poteaux, puis le partage des concurrents
en séries de quatre cavaliers; chacune de ces
séries courait quatre tours de suite poùr faire
.place à la série suivante: de cette façon le
cavalier est plus libre, et l'on n'a plus comme
auparavant, au bout de la pister une foule de'
chevaux dont le grand nombre entravait la
circulation 'et la rendait.même dangereuse.
Huit cavaliers ont pris part au barrage; six

d'entre eux avaient treize anneaux et les
deux autres parmi lesquelsM. Orens, président
de la commission, en avaient quatorze. Con­
trairement à l'attente générale 1a lutte finale
n'a pas été longl!-~, et M. Orens ~ généreuse-
.ment abandonne le premier pl'lX à son con-
CUITent. Voici les résultats définitifs:

1;r prix: Corbeels, de Sterrebeeck.
2' « Emile Orens, de Baulers.
3e Horlait Léon, de Assene.
.j,C Horlait Camille, de Assche.
il- Pètre Adelin, de Mi~nault.
6e .)) Pètre Camille, de Mignault.
7e Berlanger, de Feluy.

'Nous présentons nos plus sincères félicita­
tions aux vainqueurs ainsi qu'à la commission
organisatrice. . ,
. Le carrousel de samedi a failli se terminer
par un grave accident. \
Après la 'remise des prix aux vainqueurs-on,

était" allé boire la tournée traditionnellè au
Gafé des AI'ts; un cavalier avait confié samon­
turc à -un gamin qui n'eut rien de plus pressé
.que de se met~re aussitôt en' selle: le cheval, se
cabra et après avoir désarçonne son cavalier
d'occasion, prit d'une allure très rapide par la
place SI Paul et la rue de S'· Anne la direction
de son écurie, sans' blesser personne .sur sa
route. Le cavalier, qui déjà n'avait pas été
heureux au carrousel, dût rentrer à, pied chez
lui, où son cheval l'avait précédé depuis long-
temps. MESSIRE DE MOjl;l'IFAUT.

ilIIn(:lustrie Nivelloise.
MM. DETIlAUXET C;-.

.Nous sommes heureux de pouvoir 'mettres~tisles yeux de nos lecteurs l'article suivant
consacré pm' l'Indu.st1'ie Moderne, dan~ son
numéro du 7 octobre '1888, à la part prise au
Grand Concours par M1\[. Detraux et C;·:
. « La Société des forges et Ateliers cie cons­
truction 'de MM. Detraux et C", 'à Nivelles,
nous montrent, clans les galeries du Grand
. Concolll'S une' série de pièces de forge et de
constl'tlCtlûn qui donnent une bonne idée des
divers produits fabriqués pal: cette usine.
, Cet établissement a la spécialité des pièces
pour matèriel de chemin de fer et le soin qu'il
apporte dans la ooufection de ces objets lui ont
fait une réputation bien méritée en Belgique et
à, l'étranger. C'est deces ateliers que sortent
urie zrande partie des freins Westinghouse
emplo)Téspm:les Compagnies de chemins de f~r.

Les différentes pièces forgées: arbres coudes,
"()l'oehets';:~;'bfelles, tampons etc., exposées au
,&~U;Qf)IlCÇÙ'II'S sont admirables comme exécu­
"':üOrîY"2'estla pJHection dans ce genre de travail.
~~bSblument rien à y reprendre; tous
, ces organes, .fabriqués exclusivement avec du
fer de masse, sont d'une correction irrèprocha­
. hie, et l'on n'y: découvre pas le moindre coup de
lime.

Parmi les objets venant de l'atelier de cons­
truction de l'usine, nous avons remarqué,
entr'autres, un cric pour chemin de fer d'un'
fini parfait et un nouveau système d'attache
automatique pour voitures de chemins de Ier,
.d'un fonctionnement fort simple et qui nous
paraît très pratique; deux petits wagons, munis
de ces appareils, servent à en faire la démons­
tration.
'Nous citerons également un système ('Jefrein

très ingénieux, dont les sabots agissent sur les
quatre roues simultanément. Nous reviendrons
SUI' cet . appareil, qui mérite mieux. qu'une
simple mention. . .' . .

Les Ateliers de 1\'11\1-.Detraux et C'· ne pro­
duisent .pas seulement des pièces de forge et
organes divers pour locomotives, wagons et
voitures 'de tramway; ils fournissent également
àl'industrie des ponts et charpentes en t'el', des
wagonnets' pour petites voies ferrées, etc.
Quatre-vingts ouvriers sont occupés dans cet
établissement, qui est, avec raison, considéré
comme un des meilleurs et des plus importants
de notre pays pour la fabrication de petit maté­
riel de chemin de fer. »

A propos du Carrousel nous lisons dans le
Patriote de mardi dernier: .

- FtJ/M à Nivelles. - On nous écrit de cette ville:
« Le carrousel que nous avons annoncé a réussi

au-delà de toute attente et prouve bien que ce jeu de
nos ancêtres n'est pas prèt à disparaître. Aux prochai­
nes festivités qui auront lieu ennotre ville, une grande
fète de ce gelll'e aura lieu, et, hàtons-nousde le.dire,
dame politique n'étant pas de la partie, il n'y a aucun
doute que la réussite né soit complète.' .

Les prix en argent et en objets d'art s'élèveront à
plusieurs centaines de francs, Il .

L'Aclal en 'accepte l'augure, mais Ile connait
pas le premier mot -de ce projet: M.

Le Carrousel.
, Les fêtes. auxquelles les chevaux prennent
part. ont un attrait puissant pour les habitants
'ae la' banlieue et même pour' beaucoup de
Nivellois, et le. carrousel a. toujours attiré
une foule nombreuse gui suit avec patience les
péripéties de ce jeu dejà ancien.

DISTRIBUTION DES ~RIX.
Le.Collège communal dé Nivelles s'est dis­

tinzué cette année encore au Concours Général
de'Î'ensei&'llement moyen du degré supérieur.
Dimanche dernier, a onze heures et demie,

avait lieu au Waux-Hall Iaremise des récom­
penses au jeune lauréat"Monsieur Oscar Lam­
hot, élève de Rhétorique professionnelle. .
L'Administration communale, représentée

par MI\I, de Burlet bourgmestre, Hanon éche­
vin, Lagasse et Dulier conseillers; le corps
professoral au complet, les élèves du collège
et un nombreux public assistaient à cette fête,
à laquelle les Fan fares prêtaient leur concours. '.
Une marche exécutée par cette Société ouvre
la cérémonie, puis M. le Bourgmestre pro­
nonce le discours suivant, qu'il a bien voulu
nous communiquer:

i\IES~lEUIlS,
Nos pères , en leur simple et pittoresque langage

disaient que Il l'homme est né pour travailler, comme
l'olscau 'pour voler 1).

Cette èlérnentaire vérité proclamée sans cesse; de­
puis la déchéance du premier homme, est la 10linéluc­
table de notre nature, la condition première de toute
satisfaction vraie comme de tout bonheur. '
Il est bon de s'en souvenir, aujourd'hui surtout, car,

à aucune époque, pensons-nous, la' lutte pour la vie
n'a été plus ardente, plus difficile.. ,
Cette nécessité du travail, le Recteur de Louvain,

i\lonSei~neUl' Abbeloos la l'appelait avec beaucoup
d'autorité, il y a peu de jours; à la séance solennelle
de réouverture des cours de l'Université ; .
L'homme, .disait-il, est nè pour le travail-homo

natus ad lahorem - le repos'est légitimé parce qu'il
est nécessaire, nécessaire à l'individu dont l'énergie
s'épuiserait pal' un effort trop continu; nécessaire à la
famille dont le commerce entretient nos meilleures
affections.; nécessai 1'.8 11 la Société à laquelle il rend
un faisceau retrempé aux sources vives de la nature.
Mais n'oublions pas que Je repos n'est point le but

de notre existence; il ne peut être que le refuse
"momentané de notre faiblesse et la récompense 8u
travail accompli. "
Le repos, Messieurs, il l'avait largement mérité-à

l'expiration de l'année scolaire, le jeune lauréat que
nous fêtons aujourd'hui et dont les frêles épaules ont
porté si vaillamment lepoids d'un travail en apparence
au-dessus de ses forces et qu'ont rendu plus méritoire
encore les difficultés de tout genre avec lesquelles il
s'est trouvé aux prises, ,
Puisant dans une volonté .stoïque que pourraient

lui envier bien des hommes faits, l'énergie nécessaire
pour atteindre le hut, résolu' à surmonter les obstacles,
mettant, pour cela, une perseverance et un courage
réel au service d'une inlelligeuce'cultivèe, nous l'avons '
YU réaliser, dépasser mëme les espérances que fondait
SUI' lui, dès le début tic ses études, le COI'pSprofesso­
ral de notre collège.
Je ne rappellerai point les succès d'Oscar Lambot à

la distribution des prix du mois d'août dernier; MS ont
reçu leur contirmation éclatante au Concours Général
. institué pal' l'Etat en .1888 entre tous les établisse­
ments d'instruction moyenne du Royaume. .
En réthorique professionnelle, section scientifique,

il a obtenu le prix unique de mathématiques (professeur
III.Simon) et la troisième mention honorable en com-:
position rrançaise (,ProfesseurM.Lelièvre.)· .
Ce magnifique resultat fait honneur non seulement

au tauréat; mais à notre collège dont ilL Larnbot a
dignement soutenu le renom, au corps professoral
dont j'ai eu tant de fois l'occasion de proclamer le
mérite et qui l'este à la hauteur de sa brillante
réputation. \



succès cie su première soi rcc : il faut, pour sc
faire une idee cie la 'foule que cette tète avait
'attirée au •Waux-Hall , sc reporter a la soirée
où Iut joué leMaitre de lm'yes,
Nous félicitons .vivcmcnt 111. Edmond Ran­

doux, l'auteur des décors, qui ont été fort
admirés ; nous félicitons également ~I. Joseph
Thirion (lui s'était chargé de tapisser tout ce
qui n'avait pas été peint par M. Randoux et qui
avait orné quelques fenêtres d'une garniture
ciebon goùt : on ne pouvait d'ailleurs attendre
moins du bon Joseph' dont l'obligeance est
connue de 'tous,
Les acteurs possédaient leurs rôles et les ont

interprétés sans une dcfaillnncc ; les plus lon­
gues tirades (et le~ tirades Jl9 maIHju,aie!1Î.I~as
dans le drame (lU Ils ont joué) ont été débitées
avec une sûreté qui dénote beaucoup de
mémoire et de travail. "
Leur jeu et leur débit n'étaient pas aussi

satisfaisants: 'mettons cependant horsdo pair
M. Montoisy qui a rendu le rôle de Razmann
d'une façon' tout a fait romarquable : beau
timbre cie voix, diction correcte, geste naturel
et plein d'aisance, voilà ses qualités: ne sont­
ce pas celles d'un bon acteur'? " ,
MelleMarie Vloeberghe a joué avec simplicité

le rôle de l'aimante Sopltie: aussi a-t-oll vigen­
reusement applaudi, quand', au milieu cles
lueurs rouges de l'apothéose final, le sympa­
thique Président de ~ la Nivelloisc, ~ M. Fer­
nand Parmentier, est venu lui oflrir un superbe
bouquet qu'elle avait, certes, bien mérite:

M. Jamart n'a, pas reculé devant le rôle
écrasant de Robert ; il a ,le physique de l'emploi
et Il ~ represente ~ bienj llÙUSespérons' le
revoir dans un rôle moins solennel et (Lui
n'exige pas, comme celui-ci, de la majesté à jet
continu clans le maintien et le débit.
La prononciation toute française doM. Piret,

la, vivacité de M. W~ram et le jeu naturel cie
MM.Glautier et Tam,ine, ont été 10]'tappréciés,

MM. 'Harcq, Bertau, Morlet et Linckx ont
rempli avec beaucoup de bonne' volonté les
rôles, secondaires dont ils étaient chargés.
Nous ne pouvons nous empêcher-de signaler

également ce grand diable de brigand qui,
dans les défilés, clôturait le cortège et suivait
ses collègues commC'le'bm'gerson troupeau:
il s'était fait une physionomie très expressive
et à un certain moment il Ianca un ~oui»
formidable qui a révélé chez lui l'ètoife d'un vé­
ritable acteur, aussi espérons-nous qu'on n'hési­
tera plus, à l'avenir, à lui confier un rôle mieux
en rapport avec ses moyens, comme il en a
d'ailleurs, dimanche soir; exprimé le désirs,
devant nous. "
Quant aux costumes, ils étaient,supel"bes; ils

»Ô»
Nous ayons exprimé franchement. notre

opinion sur la Iéte cie l'llllianceèt l'on ne nous
accusera pm; (l'avoir été malveillants: mais que
l'op nous permette, en raison mêll1~'de notre
1hmchisc! de ne rien cacher de notre pensée.

Le chOIXdu [l1'oi;('I'ammen'était pas heureux:
Robert, c!r/ de u}'/fJ!mds, est un cie ces drames
ou pen 1;esl neuf', olt rien n'est enlevant; on
prévoit 1action ; on prevoit lllême le dialosrue
et l'on ne sentjalllaisjlerlel', ~IHbord üe l'~;il,
une de ces Iarnios d'attendrissement qui vien-,
nent sans que I'ons'y attende et que l'on essuye!
furtivement.
Croit-on qu'il soit bien moral cie nous mon-'

trer, parés 'des vertus les plus nobles, un tas de'
chenapans tels que ces brigands et leur chef?'
Si I'on-mettait en scène un commandant de

gendnrmerie et ses hommes dotés cie qualités
'aussi exemplaires, croit-on que la pièce serait
du goüt dugrand nombre i gt pourtant, qu'y
auralt-~l de pl~ISmoral! . , .
Queje préfère a ces drames cie brigands un

vrai drame de cœur, ou mieux, une bonne et
joyeuse comédie! ' ,

Le drame n'obtient son vrai succès c'est-à-'
r}ii'e un succès (.!<\ larmes, que 10rs~Iùlil est
également. ~l~n joue par tous les actèm s; la
moindre défaillance, le moindre détail incor­
rec t.Iont disparaitro l'illusion et provoquent le'
rire là où l'on cherchait a provoquer l'atten­
drissement.

POUl' la comédie et pour le vaudeville (je
parle des scènes modestes comme la nôtre) on
n'y regarde pas de si près: si quelque ch'ose
cloche, on ,en rit, et tout est, dit, et le but est
atteint, puisque le but était de faire rire.
, Nous espérons donc que l'Allian0e.Ni»r;llpise,.,
, nO~lsdonnera,un pr?gramllle plus viil:~(i;fli~Ri""
gru ; nous esperons cgalclllcnt qu erré yèrr;:t':une ",
preuve de sympathie dans ce cons~ll:(.f~èD.91~S.;
nous permettons de lUI donner; '.M'.""
En terminantrnous félicitona les jeunes gens

devoues qm ont assisté, comme instructeurs à
toutes les répétitions do l'Alliance et nous les
engageons a poursuivre une œuvre si bien
commencée, S,

Ila saqnant-z-années, quand l' grain aston hours
dé prix, 'qu'on 'vll1dou,lfi satehe d~, troruint Pl!l!
vingt-ciq trinte francs, ç astou plaisi d I~sseCI~.SI,éié
co pu d'iessepropriétére. Ali:.Saint-André, v~VIIarri­
ver à l'ville en'masse de paisans avé des bias sauros
bi lujants éié in gros baston à leumain, Eié ç' n'ustou
ni l'diâle qui, pourtinnent diu leu bourse dé
twèle, ç'astou des bell~s gaunettesqui s'tinne~t tout
.binnaitchesd'appourtera leumonsieu, (comme1 z-ap­
pellontleu propriétére),,pas9u'i saviI!nell,tbi, qui dé
conservinnentpou le moinss austant a leu mals9. ,
, El' mousleu, Ii, i stou là bi achi din s'salon éié tout
in t'chauffantses pi: les liards arrivinncnt. 1 n'avou
jamai in .locataire in r'lardl qné IH du contr~lI:e,
pasqu'on avoubi trop, peu de desplal!,e '~'Mon~lCu:
sond'jLem'pau, quand es' b,aIl:l'l'OUst~ ~11l,on,l,a,rou
p'tette.invoyipourlll:éner;c est ça qUI,n arou 'il! f~lt
s'compte: paf\qué,SIlououscs'te~rcs t chér~!vllall11
i iruvOirco,quand mêmemette en massedé pwches de
"cig fraocs d'sus cresse au fonddé s'coffe, ' ,'ç' n'est pu l'même à ç' t'heure; c'est les Monsleus
qUId'vont cachi'après les cinsis, ,éiéd'voa~seur,e9ué

i les'bous sont co pu râles qué les bleus tclus.,ç n est
, ili, pou dire' du mau dés ciens qu'il a l'heure
, , d'aud'jourd'hu, mais i savont bi comm'mhju'i leu
'faut bl:ammiiltspél?ii pou 'arriver ,à, mette les dellx
'd'bouts inchenne;'cié qué ç' n'est pu recta aft Saint
André qui' sarrinnent Goml)lC,dévant v'ni payi leu
-rÏlldatche. Etüu lesMonsieusç' ,nest pu l'mêmeilélTi
_poul"ieusses;i faUl;oules intinde d'!;émiéié s'plainte,
qué les liards' en' rintr,ont J?u!, ,
'Q.uanttout d'allou bii élé qué l'cinsi en' sé tsou

.' ,'!

ni tirer l'oreie poupayi, il aveu toudi en' bounuo vieil'
boutcil' qui I'ratindou quant H avon fait s'compte;
i fumou 'avés'maisse in bou cigare qué ses loques es
d'in s'intinnent co quinz' djous après, tandis' qu'a
ç' t'heure il a co dumau d'avoët in verr' dl' p'tite bière
pou r'mouï ses lèpes, ' ,
. Bref à ça" c'est toudi in malheur pour iun comme.
pou l'aute qué ça va d'ainsi, mais i n'a ri ildire, i faut
bi printe el'tempscommevi. . . , "
lun qui' voët bi lés deux temps étou, c'est l'grand

Pierre. Vo l'counichi hi tertous, es grand diàpe HI;
tous les dimanches il est à messe dé dije heures ~r
S', Nicolas.·1 loue lauvau aux neuf bouqnis in p'tit
hèritatche, eiusqu'i laboure ses quéquohoquetsd'terre
avé ses twés vatches; it aerucheciq chix pourchaspar
an, j vi vinte es bliI'C',éiéses Iraich' estoûés tous les
djous au martchi, ~ié avé toutça c'cs n'est qu'in tout
grattant éié in- spépiànt hrnmunrrt qu'il arrife il
c't'heure à, ramasser tous l' 1 z-ans 'en'coupedé cints
fraucs pon v'ni ,Payis' 1\I011sieu. ' "
L'année passee,.après l'Noé, commctoudi, il al'rife

à, IJvilleavé ses liards; i 'solineà l'maiso dé s'pl'oprié- ,
tére;' d'justélllint, Monsicu,v'nou d'dinncr; 1slou là
stindu din s'fonteuilet"id'gémissouçOlllmein lIIalhell­
l'eux; despu quatte semaillès i. n'savou pu s'boudgi
p,aç'qu'il avon lesgouttes,Ça, ç'astou dé s'faute; diils
,lesbounnes'années i! avou toutli III vécu, mais 'POli
~'lllo~IllIinti pay,ou!es pOtScassés:.1tlalgyéça, fluant!
Il a leu vu Plerl'c, 1 "n'a pu sondJI qU'Il avou mau
pa( ljui savou bi qu'on li-z-apPoul'toudes lial'ds éié
in' dé t'ailou ni pu pon l'mette rlôhounne humeul':
- «Achidez-vollsPiel'l'eéiéquéenOllVellcdévovi1'1J)
- ((lli d'jé Il'coullw6l'i 111Monsicu, c'cst loudi 11

» pau pl'ès l'même; les 1II11)ées,sont tOlldi d'pli in pu
Jl,?lauvaiches,.éié si _ç;j contiul)o d'jé cwet qu'i no
Jllaul'a d'aller a·scmlncs, Jl '
,--;,((Ta, ;ta, vo voplaindeztouc!i,vou'salites. Jl

i'étai~ntIllèmc trop et nous n'avons jamais' eu
l'occasion de nous trouver en cOl'npagnie (au
théâtre, bien entendu) de brigands" plus élé­
gants et plus s~igneu~ de lem' personne.
Aussitôt apres la piece, le bal a commencé.

Cc dernier - un peu Poussiéreux - n'a cessé
d'étre jnsqu'au bout desplus animé.

AuxfélicÙationsquenous sommesheureuxrl'adres­
sel' au héros de la fète nousjoignons celles.duospar­
ticulièremcnt aux professeurs qpe je viens do citer et
qui ont conduit leur élève a.la victoire.
, MessieurslesEtudiants, nous comptonsque I'exem­
ple de,votre .condisciple ne sera pas perdu pour YOUS,
Qu'il soit une leçonet un encouragement: UIICleçon
qui vous trace la voie à suivre, un encouragement cal'
il atteste.ee que peuventI'opiniàtreté et lapersévérance
dans le,travail, les avantages et.les joies qu'ellespro­
.curent, les sympathieset la considérationqu'ellesfont
naître de toutesparts, , '
MonsieurLambot,lesgrandes difficultes sontaujour-

d'hui vaincues, il VOIISl'este ;1persévérer. ,
Toutesnos sympathiesvousaccompagnontau COUI'S

de ces études supérieures que vous venezd'ahorder
et où de nouveaux succès vous attcndent.
Notrevœu'à tous est de voir" dans quelquesannées

votre nom s'ajouter à ceux de tant de citoyensutiles,
detant d'hommesdistinguésoccupantdans le pays,des
positions élevéeset qtu sont, commovous, anciens
élèvesdu CollègedeNivelles.
ViveM. Lambot!
Ce discours est plusieurs fois interrompu par,

les aPI?Ia.udissements de l'assemblée.
Après la Brabanconne de rigueur, lVI.I;Iivin,

'préfet des Etudes, donne lecture des arrêtés
ministériels accordant à M. Oscar Lambot
les deux distinctions dont il a été jugé cligne.
Le lauréat monte sur l'estrade et recoit des

mains de M, le Bourgmestre les prix offerts
par la ville de Nivelles à celui qui a si brillam­
ment maintenu la renommée de notre Collège
communal, Ce magnifique succès fait honneur
a celui qui l'a remporté ainsi qu'à MM. Simon
et Lelièvre, et l'Aclot s'associe de tout cœur
aux félicitations présentées par M. le Bourg­
mestrè. aux professeurs et à l'élève. ,
Une nouvelle .marche termine .cette cérémo-

1 nie que .nous espérons voir se renouveler
, chaque année. Seulement une petite observa­
tion : que la Société invitée se persuade donc
que si on l'appelle à cette solennité, c'est pour
" enrehaussserl'éclat; " franchement dans les
.troismorceaux. de musique qui ont été exécu­
tés, nous n'avons pas reconnu les Fanfares
qui, le soir de ce mèmejour, 1,10UStlonnait sur
",~agrand'place un concert vraiment remarqua­
~le; il n'y avait ni ensemble ni justesse" et uI,l
',15rand nombre de ml,lslclens manquaient a
,)'rappel. Et puis n'a-t-on !Iue de vulg~lres P0S­
.;5J'edoublés, qu'on entend a toutes les sérénades;
pour une fête qui .ne saurait être trop solen-
"uelle et ~rop attrayante? _ ' CLIPOTIA. '

L~AllianceNivelloise.
, ROBERT, CHEF DE BRIGANDS.

Cette société' dramatique peut sc féli<;iter du
,GAR.DE CIVIQUE.

TabloauanilOxéà l'al'l'ètêroyal d,u5mai1884 réglant

ENN,' TRAIRËE (( Vo vo plaindri étou, allez Monsieu, si vosti à no
J)pla_ce:v'lüç' n'aunée ci, d'javou co a~sez bi réussi'
»uve mes (SI'ulns;I!JaISavè tout ç' qui no vi dI'Amé-
J)nque, 1 Iuurou ln les d'ner pou ri, d'javou planté,
Il dins lII'~\Qs,iéI'~quéqucints plante~ dé toubak pou,'
J),l'mte!djé d al a péine reu pou payi les dwets, éié pou "
J)parlai Ijeu, em' trouie avé onze catches est crevée,
J)el semaine passée, J) " ' . ,", '

- « Bahi dira mieux l'annéo qui vi. )J "

-:- «Woye,'lIlaisavè tout ça; ç' n'année ci i no faut
SUCIno dwet. »

- «.Vo ayez co toudi hi des liards pou m'payi
((en'do Pierre? )J ' ,

- «. Woyc; 'Monsicu" mais il, a brunnnint fallu
» gratter pou l' z-avoët, )J
, La d'sus v'là Pierro 9u! s'erléve, éié sans pud'gène,
1 dcsfait les boutons de s maronne, i désloïeen' ficelle
qui t'nou s'poche serrée, d'in n'dins et à .l'flni tire es'
boüs ,dé twelle gl'îche; quand il ,1 ieu compté ses'
liards su l'tripe,élé quô l'mollsieu li-za ieu lait l'quit­
t~üce, cm' I~ICI'l'C,dcl\1elù'outoudi ni stoljui rattindaut
s pctlt verre dé roulche, comme les autes z-anIH!!qs.
'C'est ,ni qu'il aime hi ü'bwérc, savez, mais, 011'n'a ni
~O~ISles ~jolls l'occ:~si.ondéehuflloterin p'tit \"CI'(juin,'
e]()-<:alaIt co pu piaisi quand on n'a ,11s'maison (fl\'in ,
pusse pou t{)[ll1ia11l'hiél'C,Es' coup ci; ça 'Ii-z-apassé
pa d'sous s'ncz,;muisV'];Iqu'au 1lI01l111int,([uidallou
pùrti, el' servante csst intréc a\'é l' catlièrcéJéeu'tassé
pouMonsicu. '
- ((AchiilezVOIISeo Il' minute, Picrre, vo perdrez

Jlu'tasse dé caléavé.mi. )J '.
(1 III ~'an'est 'ni d'CI'fus,Ill,Monsicu,distt'Picrre

saus s'fai pl'ï, \:a fait 'qu'cIservante li-z-a'appoill'técn'
bcll' tasse dé pOI'crlainc,éié Ii-z-a servi du café (( à
COUp!'l'au couteau )Jconlluc011dit.. . " "
1n'faut ni d'mandCl'si l'païsan aslou gèné dins ses

loq\\,08,d,és'viI' ainsi 11tùpe ;IVIJ s'maisse; din l'temps



la tenué'de l~ garde civique pour les diverses services:
Pag.e7.,

I~lf'anterie.- Officiers.
Pantalon à.•bandes.

Artillerie. ~ Officiers.
A,c/wvat. - Pantalon Lasalle. '
Al';'êté royal, du '17 novembre. '1881 réglant l'habil­

.lement et l'équipement de l'infanterie de la garde
civiqllC, '
Titre 1°.Chapitre IL Article 33.
,iIlIsiciens, ....:.Grenades du collet remplacées par une

lyre en métal blanc.
Où donc est-il question de plumet blanc?

Bravo.
Décidément" notre-appel ((aux jeunes Il a été cntcn­

,dll,/nous avons reçu de M. O. X. une gentille pièce
~~::vers intitulée Tristesse d'automne, que nous nous
:è!iJ'prcssonsde publier, , ,.1 "
:' . Nous regrettons 5111el'auteur croie devoir, par mo­
"destio, cacher.son nom sous de discrètes initiales, et
nous espérons que 101'8de ses-prochains .envois (cal' il
a promis à îActot. de ne pas l'oublier) il voudra bien
nous autoriser 11 le présenter 'il nos lecteurs,
Dans quelques mois, nous comptons pouvoir publier,

du même autour, une autre pièce intitulée Joie de,
711:illlemps,car il est naturel qu'après s'être attristé en
voyant tomber les feuilles, M. X, sc j'lljouisSll en les
voyant repousser. . .

'Tristesse d'Autollloe.
L'Automne

Vient, monotone.
Adieu

Le doux aveu
De fille

Sous la charmille!
Lesfleurs

Sont sans couleurs.
La branche

Sans feuilles, penche.
L'oiseau,

Auprès rie l'onde
, , l'rotonde
Du clair ruisseau,
Ferme son aile
, Si frèle

En frissonnant.
Le vent'

Dans la ramure
- Murmure.
, Les cieux'
Silencieux,
Sans voiles,

Sont pleins d'étoiles,
La froide nuit '
Sans bruit

, S'achève.
L'astre se lève
Et fait rêver

Au, froid cortège
:~.",

,,"•.. l ' .

'quand .ç'astou pou.bwére en' bouteie ca dallou tout
.seu: i n'aveu qu'à toudi vudi s'vére. Ma'isà c' t'heure,
ç'astou in aute pére dé manches; on Ii présintou in
SUqÛie'I'avé n'drôle dé saquet in ardjint d'sus; Pierre
en' savon ni qu' ç'astou )'lon printe el' suque éié avant
dé s'dio servi il a wéti commint, s' qué Monsieu
s' d'aveu pris. Pou machi s'café avé s'cullière, (a co
sté l'même affaire; il a fait austant d'tours qué Monsieu
dé f'sou; èié quand il l'a ieu vu assai avé .s'cullière
s'il avou mi assez d'suque il a co toudi fait comme Ii.
Mais v'la qu'adonelMonsieu s'a aperçu d'ça, ça fait

qu'i s'a dittout d'suite qu'i dallon Ii djouer en' bell'
farce. ' \,' ,
Tout d'même, il a continué à bwëre es'café culliére

'pa 'eullière ; éié l'au te a fait comme Ii, mais djé pu vo
dire qui suou. des gouttes comme des pwés. C'est qué
ç'astou ni n' p'tite affaire qué d'vudi en' tasse comme
in pot' d'champe avé .n'cullière ni pu grande qU'ÎlI
scafiot .d'nogette. Eié pus qu'i wétou Monsieu pou vil'
si à l'lin i n'dallouni bwére comme à l'habitude, pus
qué l'aute continuou avé s'cullière; pou iesse honnète-,
i fallon hi qui fesse comme Ii; mais pourtant i d'sou
inJi .rnème qué les' Monsieu avinnent en' drôle de
manière dé bwérc leu café. Mais in définitife i z'avin­
nent bi l'temps deI printe lotit à leu n'aiche.
Quand l'Monsieu a ieu vudi s'tasse, el cienne dé

Pierre a sté vude étou, comme dé djusse; éié iun 'qui
, siou contint d'avoët fait ç'astou hi Pierre, qui s'pro­
mettou bi d'en' pu jamais ,bwére du café à l'maiso d'in
Monsieu. Etout quand on est r'vénu avé I'catflère, il a
tout bounn'mint rinviersé s'tasse el'ca in ail' in d'sant:
, ((Merci, Monsieu, quand cé n'saron qui pou les
1) ruches. 1) , CLIPOTIA.

De neige
Du blanc Hiver .

Et l'âme pleure
Al'heul'e
Du soir.

. L'espoir
Qui nous enlève
A la douleur,

N'est que le rêve
D'un vain bonheur;
Le chagri n ronge
L'arno (lui songe
Au commun sort:

La mort! 0, X.

Adjudication du 17 Octobre 1888.
, ,

La Société La Métallurgi(IUCa obtenu à cette adjudi­
cation ;;0 wagons à coke au 'prix de fi' '136.500 et 200
paires. do roues en partage avec la Société Dyle­
Uacalan au p~'ixde l'l', 6'1.000 pour l'Etat-Belge,

Boite du .Iotn-Dal.
Lundi dernier avait lieu à l'Hôtel de Ville la remise

des prix aux vainqueurs d~s jeux de petit ter et de
Grosse balle, Un ~lOUSdemande si tout au moins un
des membres du Conseil Commuuul uc pourrait pas
assister 11 cette cérémonie au 'lieu d'y déléguer un
employé de l'Hôtel de Ville. Plusieurs jOUCU1'Sauraient
été froissés de ce procédé, et auraient voulu voir un
personnage officiel prèsenter- les félicitations de, la
Ville de Nivelles à un vieux joueur de ter, M. Joseph
Ladrière dit l'Soïeu, qui depuis cinquante ans prend
part à la lutte de chaque kermesse, et qui cette annee
encore, a l'emporté le premier prix. , .
Aujourd'hui, nous dit-on, se prépare pour le jubi­

laire une petite manifestation à laquelle prendra part la
Société Royal des Amis de la Concorde. .
Bravo, tues amis! l'A clot présente aussi au Soïell ses

plus sincères félicitations _etespère enregistrer long­
temps encore ses succès au jeu de petitfer. .

Monsieur le Rédacteur.
Dans un des premiers numéros de l'Aclol, au sujet

de l'origine que vous donnez de son titre, vous réta­
blissez d'après l'ouvrage de MM,Tarlier et Wauters la
légende qui avait donné lieu à la naissance de cette
appellation des Nivellois.
11en existe une autre que je tiens à vous signaler.

Elle est bien plus glorieuse pour nous, Nivellois; et
d'ailleurs comment supposer que des assiégés atten­
dent jusqu'au moment où J'ennemi se présente pour
penseiù réparer leurs portes mal entretenues?
Voici cette autre version, telle elle me fut contée:
L01'Sd'un des sièges que notre ville eut à subir de

la part des Espagnols, on s'était défendu à outrance,
toutes les munitions d'artillerie étaient épuisées et les
ancêtres de l'Inradgi, de l'Espontaule et de Broc-à-l'aïe
réduits au silence; la brèche était ouverte; l'ennemi
allait entrer: C'est alors que les courageux défenseurs
de Nivelles se répandirent en ville en criant:

((A claux!!! A claux!!!
Ij Donnez-nous des cloux pour charger nos, carions:
Il repousser et mitrailler cette canaille, nous sommes
Il lt bout! vaincre ou mourir 1 Il . '
Cette résistance héroïque n'est-elle, pas vraiment

belle et digne d'être comparée au courage de l'antique
Carthage?
Pourquoi nos aieux n'ont ils pas adopté pOUL'

devise dans leurs armes ces deux mots: A claux!
quand souvent nos voisins croient nous ridiculiser en
nous appelant Aclot, ou A claux. Ortographe que je
m'efforcerai de rendre plus rationnelle dans une
prochaine correspondance.
Agréez Monsieur le Rédacteur mes salutations

'empressées.
l\1. Du Cour R'naud.

Merci, 1\1, Du Cour R'naud ! En nous recommandant
à vos nouveaux ordres.

, Une personne; qui signe Cacafoug!la, pose à l'un des
rédacteurs de t'Aclot une question relative à la garde
civique.
Nous regrettons infiniment de ne pouvoir lui répon­

dre cal' si elle a eu la délicatesse de nous écrire pal'
carte correspondance,' elle n'a pas cu celle de nous
donner son nom et son adresse. .
Cette personne ne parait guère aimer les articles

mielleux (sic) de t'Actot : cela' ne nous surprend nulle­
ment et nous sommes même persuadés qu'elle .leur
.préférerai t des articles fielleux. . ,,' ,

Tous les goûts sont dans la nature. , G, W,

A DROITE ET A GAUCHE.
La Gavotte vient de clôturer, pour 'l'armèe

courante, la liste de ses membres d'honneur,
Elle donnera, le dimanche Il novembre prochain, .

à 6 heures précises du soir, en la salle dll Waux-Hall
une fète dramatico-rnusicale, suivie de hal pour'
laquelle les Invitations vont être lancées. ,,-
Voici les prix des places pour les personnes' étran­

gères à lu Société.
Corte

d'avance:
Persounellé , fr. -1.80
Famille, Il ~"99'

prise
au guichet: .:

Personnelle, fr. 2.10
Famille, II 5,99

POUl' l'appel, c'est ce soir que 'la Société
Chorale Les Traouilieurs Rëuni«donnera sa brillante, .
soirée draina tique.
C'est denlaln qu'à lieu à Feluy la décision du

concours do jcu de balle organisé par cette commune.
Nous souhaitons hon succès ilM. Ernest Thauvin

dont la partie tient la corde jusqu'ici.
Le feu d'artifice, tiré dimanche soir, a été bien.

jugé pal' un paysan qui sc' trouvait à côté de nous, "
((Ça, disait-il, avé n'pougnée dé pourre et deux

pouguées dé soïen, d'jé dé frou bi in pareïo. ;,
Une mention speciale cependant pour le houquet

f1111a bien rCUSS1,ct de nombreuses Nivelloises ont
applaudi lorsqu'elles ont vu écrit en lettres de feu :
Vivent les Grenadiers!

JEU DE QUILLES 11 la grosse boulè.
'1"~.Pl'i~ François Gauchy et Charles Dewitte de Fayt; .

2' Viotorien Pierquin et Alfred Magnies de Chapelle­
loz-Herlaiurout ; 3' Vital' Ilauticr etCharles Rousseau
de Morlanwelz.

"
JEU DE QUILLES dit de Bruxelles,

1'" Prix Emile Dekeyser et R~ymond lial;tier de
Braine-l'Alleu~; 2' Jean Dury et 'Emile Cofllngs de
Nivelles; 3' Leon Leherte et Léandre Lèherte d'Ittre.;

JEU DE BALLE,
• 1" Prix Thauvin Ernest, Harcq Auguste, Genty
Victor, Bouvy Emile, Dubois Joseph; 2' Hulin Maximi- ,
Iian, Chaufoureau Joseph, JOliet Romain, Lavianne
Emile, Lahaut Evariste:' 3' Voituron Alexandre, Fran­
çois Alfred, DupontNicolas, Gilain Léon, Jonetàdolphe;
4' Depriez Benjamin, VanhoofAtlolphe, Stévenv Em-:
manuel, Boileau Victor, Carrière Jules. •

JEU DE PETIt rsn.
1" Prix Sotteau Félicien et Liberl' Emile de-Nivelles, ':

Levèqne Jean de Baulers et Ladrière Joseph de
Nivelles; 2' Bruhant Jules, Coulon Henri, Garin Victor
et Hernberg Florian de' Nivelles; 3' l\Ianteau Auguste,
Dubois Hubert, Manteau Théçdore et Gauthier Arthur
du Bois de Nivelles; 4' François Alfred, Brabant
Léopold, Hennau François et Lavianne Emile de,
Nivelles. '

État-civil' de Nivelles.
Du 13 au 20 octobre.

Naissances, Gabrielle-Julia-Philomène Minne. -
René-Ghisl. Loux. -,Joseph-Hyacinte-Félicien~Jules­
Ghislain Detournay. - René-Emile-Jules-Ghislain
Lambillotte:- Jules-César-Ghisl. Larsil. - Adhémar­
Oscar-Ghislain Havaux.

Mariages. Joseph François, 26 ans, [ournalicr, avec·
Manie-Mélanie Lamhillotte , 23 ans, couturière. -
Augusle-Ghislain Marcq, 25 ans, magasinier, avec,
Fèllcitè-Ghislaine Chrètien, 28 ans, servante, '

Dëcès. Marie-Anne-Joseph-Chisl. Guilmot, 53 ans,
cultivatrice, épouse de Etienne-Joseph Dubois, décédée
hameau de Grambais. - Hippolyte-Florian-Ghislain'
NisOI,8~ ans, l'entier, veuf de Marie-Joseph-Louise:
Froment, décédé rue de SteGertrude, - i\larie-Bénonie~
Taminiau, ,79 ans, ménagère, veuve de Constantin­
Adrien Lisart, épouse de Jacques-Joseph' Leveau ,
décédée rue du Pont Cotissart, - Jean-Batiste-Emile
Loor, 6.1, ans, négociant, époux de Félicie 'AlÛlry,
décédé l'ne de Namur. - Alexandrc-CharlesjSemal,
70 ans, négociant, époux.de Marie-Catherine Molquin,
décédé Grand'Place. ~ 1 enfant au-dessous de 7 ans.

GRAND CAFÉ DE L'INDUSTRIE' .
Gfu\ND'PL.\CE, 'NIVELLES

r

, Tous lès Samedis arrivage d~liuitres .
rO'Y~ilesd'Ostende à,1 ,00 la douzaine.

A.VIS.
" ,

A partir du 1 cr Novembre, prochain; .l'étude
de 1\1"•. Louis CASTELAIN, notaire à Nivelles,
sera transférée dela l'ne de Soignies n° '16 à la ,
rue des Conceplionnistes n° o.

'..



Etude de M"Léon GLIBERT, huissier àWavre.

Vente en suite de saisie

Vins et Spiritueux
Produits uaranU3 purs et de provenance dlrecte

de }Ieubles et Marchandises LÉON VINCLAIHE-UUCLOUX
le Dimanche 28 Octobre 1888, à 11 heures du
matin, sur la Place du marché à Genappe.

Strictement au comptant. - Sans frais.

Étude de Maître FRANÇOISLEBLOND, Notaire
rue de Namur à Nivelles.

Le dit notaire LEBLOND adjugera définiti­
vement:
, A la requête des héritiers de M. Polydore
Gailly, en sa vie rentier à Nivelles.

Le lundi 5 novembre 1888, à 2 heures de
relevée, en l'estaminet tenu Pal' M. François
Tamine , rue Ste Anne à Nivelles, l'immeuble
ci-après, situé faubourg de Namur, au dit
Nivelles.

1°Une belle Maison de
rentier, nouvellement construite, com­
prenant: salon, salle à manger, cuisine, buan­
derie, cour, eau de la ville et eau de pluie,
vastes souterrains, trois chambres à coucher"
deux mansardes et beau grenier.
Cette maison occupée par M. Aimé BRULÉ, au

.loyer annuel de 450 francs a été portée à une séance
précédente, au prix modique de 6000 francs. ,

A louer immédiatement:

DEUX MAISONS NEUVES situées place de
l'Esplanade, en la dite ville, appartenant à Mm.
V· Bosquet. '

S'adresser an dit Notai1·e'LEBLOND.

1

Étude de Maître Louis CASTELAIN, Notaire
à Nivelles.

A.vendre àNivelles:
UNE

Jolie Maison de ~Iaître
avec.porte cochère,' porche et jardin, composée
au rez-de-chaussèé de salon, salle à manger,
bureau, cuisines, water-closets; au 1er étage de
4, chambres à coucher et salle de bain; au 2·
également de 4 chambres et cabine] de toilette;
greniers, mansardes, 3 caves à vin avec nom­
breux caveaux, caves à charbon et à provisions.

L'eau de la ville et 16 gaz sont installés au
1·rétage et le jardin est susceptible d'agrandis­
sement. Cette magnifique propriété, récemment
construite et fraîchement décorée, située à 200
mètres' du nouveau Palais de justice, peut par­
fait convenir à un rentier, un avocat ou un
magistrat, ,

Les amateurs peuvent la visiter le dimanche
.de 9 heures à midi. .

;

S'ad,1'esse1'audit notaire.

Le dit notaire est chargé de vendre
de lamain 'à la main, les
IMMEUBLES suivants situés à Ohain:
UNE TERRE grande 28 ares

63 centiares, Se. E partie des nOl 1-58et 159
du cadastre.
UNE TERRE grande 41 ares

79 centiares, SonE partie des nO' 202 et 203,
occupées par M. Alphonse Langendries, . ,

le
rIJ

Jules HYEUNAUX-HOFMANN ~
Pâtissier-Confiseur-Glacier ~ ,

GRAND'PLACE A NIVELLES', 1

~

33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEUlUATIQUE
Remplaçant la sonnerie électrique

PLACElIIENT A TOUT ÉTAGE

OGT. LEH ER'TE
:SERRURIER-POËLIER, BREVETÉ

Médailleà l'Expositionde Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUR, NIVELLES

fabriquant de serres, poëles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX 'l\iODÉRÉS.

Fabrique et Magasin
DE MEUBLES

SPÉCIALITÉS DE ~IEUBLES EN NOYER DEUX TONS
MEUBLES DE TOUS STYLES

EN CHÉNE SCULPTÉS
MODELAGE, MENUISERIE, SCULPTURE, TOURNAGE

SIÈGES, FAUTEUILS
-0-

1"DURIEUX-DIEUX
RUE DE NAMUR, 45, NIVELLES

-0-

Glaces argentées, étamées et pour vitrages
Verres. gravés et fantaisies

Laines, Plumes, coutils
Réparations en. tous gen.res

Deménàgements
Bois de toute espèce et. pour découpage.

Change, fonds publics, ~oupons,
ORDRES DE, BOURSE

, Commission un [ranc Pal' mille
ÉDOUARDATQUET'

RUE DE BRUXELLES, 18

Vente de Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

A DES PRIX MODÉRÉS.

JEAN .ANDRIEUX
CHAUDRONNIER ET RÉTAMEUR

1'ue des B1'aSSeU1'S,29, Nivelles .

; Pièces montées - Bonbons pour bals et
SOirées - Boites et dragées pour baptêmes -
Chocolats de toutesmarques-Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets :.._Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse.
, Pistolets rorulelins et couques to~,s les jours
à 7 heures du matin. . '

,',

HAUTAIN Frères
_ faubourg de ~ons 1 Nivel~es

Payements céramiques, cheminées, tuymix
en grès vernissés pour canalisations, égouts,
courbes, raccords, syphons, sterfsputten et,
vases de latrines ordinaires et à syphons : le
tout provenant des meilleures Irabrlques.

LOUIS DEVILLE
ARCHITECTE

Place de l'Esplanade à Nivelles

Agent-dépositaire des Usines belges de Cd»
1'eaux Céranuques.
-Cal'1'eal~XCéramiques fins, ;tnis et incrusté»

(Genres Maubeuge.) ,
Ca1'1'C{iUxet Pavés Cëramiques unis.
Ces produit» sont admis dans les traoau« .de

l'Etat, des comnùmes et du Génie.
Carreau» en Ciment Portland comprimé.
j),lal'bl'el'ie complète. - Produits Ré{1'aetai

rës, - Poteries de qré« vernissées, - Cimen
Portland et Ciments o1'{lùlai1'~s.

GROS ET nérxu.
Prix défi.unt toute concurre~lce

,!'
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Nivelles, imprimèris Maurice BERNIER. :


